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les  revendications  des  groupes  minoritaires  donnent  principalement  lieu  à  la  reconnaissance  formelle  du  principe  juridique  d’égalité.  Ainsi,  la
Révolution tranquille a été un moment de foisonnement législatif très particulier: par exemple, la femme mariée, considérée comme incapable depuis
1866, retrouve la gestion de ses biens, puis l’égalité entre les époux est proclamée ; des droits sont reconnus, tant à l’enfant illégitime que légitime .
En 1971,  l’universalité de  la personnalité  juridique est  introduite dans  le Code civil .  En même  temps,  le  législateur  supprime  définitivement  la
dégradation civique et le premier titre du Code civil, qui était De la jouissance et de la privation des droits civils sera remplacé par De la jouissance
des droits  civils. Dans  le même  esprit,  la même  année  est  adoptée  la Loi  favorisant  l’accès  à  la  justice   concernant  les  petites  créances,  puis,
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Dans  une  perspective  de  vulnérabilité  sociale,  cette  conception  de  l’égalité  pose  évidemment  problème.  Il  n’est  pas  exclu,  comme  le
suggèrent certains auteurs, que le droit devienne dans ce contexte une composante supplémentaire de la vulnérabilité . En effet, en omettant de







aborder  la  question  du  statut  des  droits  économiques  et  sociaux  en  droit  québécois,  en  tant  que  levier  de  l’égalité  réelle .  Nous  pourrions
également  envisager une  interprétation matérielle des droits  civils ,  voire  examiner  le  lien  à  établir  entre  droits  civils  et  droits  économiques  et
sociaux . Nous avons cependant choisi une tout autre perspective. Plus précisément, nous souhaitons ouvrir
[Page 194]
deux pistes  de  réflexion. Dans  un premier  temps,  nous  discuterons  des  liens  à  établir  entre  égalité  formelle  et  vulnérabilité  et  proposerons  une
lecture unitaire de  la protection et des droits, basée sur  l’empowerment (I. Égalité  réelle et protection: un changement de paradigme nécessaire).
Dans un second temps, nous nous attarderons aux droits en tant que modalités pratiques de mise en œuvre de l’égalité réelle (II. Égalité réelle et




avons  expliqué  comment  l’interprétation  individualiste  des  droits  et  la  responsabilité  individuelle  corollaire  empêche  d’aborder  les  question
concernant  la vulnérabilité. Dans cette perspective, nous développerons notre réflexion selon deux axes. D’abord, nous établirons  les  liens entre
l’interprétation formelle de l’égalité et la compréhension du phénomène de la vulnérabilité (1.1. Égalité formelle et inégalité réelle). Ensuite, nous






que «valeur démocratique»,  il  imprègne  les  rapports  sociaux, et constitue, plus précisément, un  régulateur des  rapports de  force.  Il  s’ensuit que




outils  permettant  sa  mise  en  œuvre.  D’après  certains,  la  conception  individualiste  de  l’égalité  et  des  droits  en  général  serait  à  l’origine  d’une
instrumentalisation du droit au profit des intérêts individuels . Dans une perspective d’égalité des chances, en effet, l’individu n’est plus redevable
à  la  société,  il  est plutôt  seul  responsable de  son parcours et de  ses  réalisations . Ce qui  était  autrefois pris  en charge collectivement  est donc
soudainement  transmis  à  l’individu,  sous  forme  de  responsabilité,  de  trajectoire  personnelle  et  de  libertés.  En  outre,  c’est  à  travers  la  «matrice
contractuelle» qu’«il va être demandé, ou exigé, que les individus démunis agissent comme des individus autonomes» . De ce fait, la vulnérabilité
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La revendication et la mise en œuvre des droits ne sont pas forcément un exercice aisé malgré les procédures prévues pour les faciliter.




simplification des situations en jeu . Pour  le  justiciable vulnérable, paradoxalement, cette simplification est  loin de  faciliter  la revendication des
droits:
La  judiciarisation  [...]  favorise  une  réinterprétation  du  rôle  des  individus  ou  des  groupes  qui  y  sont  engagés.  Cet  état  de  fait




La  recherche  que  nous  avons  menée  sur  la  garde  en  établissement   et  l’autorisation  judiciaire  de  soins   tend  à  confirmer  ces
constatations. D’une part,  le vocabulaire  et  les  catégories  juridiques apparaissent  comme étant  trop complexes et hermétiques pour permettre  au
défendeur de faire valoir son point de vue . D’autre part, en raison de leur nombre restreint et de leur contenu simplifié, les
[Page 197]
catégories  juridiques  tendent  à  figer  les  individus  dans  des  statuts  juridiques  et  sociaux  sur  lesquels  ils  n’ont  aucune  prise .  On  peut  donc
légitimement remettre en question les effets de la judiciarisation au regard de la vulnérabilité.
D’autre  part,  les  attentes  que  génère  l’autonomie  présumée  des  personnes  vulnérables  dans  le  lien  social  atténue  nécessairement  la
responsabilité morale des intervenants censés agir auprès d’elles. En effet, le postulat de responsabilité individuelle suppose la capacité de prendre
des  décisions  et  s’oppose  du même  coup  à  l’obligation  de  bienfaisance  des  intervenants  et  donc  à  la  dimension  empathique  des  décisions  de
protection. L’obligation de bienfaisance,  «qui  enjoint  d’accomplir  en  faveur  du patient  un bien» ,  nécessite  en  effet  l’activation d’une  certaine




a  pour  conséquence  ultime  le  transfert  de  la  responsabilité  individuelle  du  «protégé»  vers  celle  du  «protecteur»,  dans  une  posture
«protectionniste» , affectant par le fait même le statut citoyen
[Page 198]
















changer  le  rapport  social.  D’une  part,  la  participation  des  personnes  vulnérables  aux  décisions  les  concernant  impose  la  reconnaissance  et







































prise  en  compte  du  discours  des  personnes  vulnérables  dans  la  conception  du  droit  et  des  politiques  qui  les  concernent, mais  également  dans
l’évaluation qui en est faite par la suite, ce qui induit naturellement un mouvement réflexif duquel découle une bonification. La quatrième étape, celle
de la socialité, s’inscrit plus particulièrement dans le lien relationnel entre les personnes vulnérables et ceux qui s’impliquent auprès d’elles. Il s’agit
tant  de  la  perspective  que  les  intervenants  véhiculent  sur  le  lien  social  et  sur  les  droits,  que  de  la  créativité  dont  ils  font  preuve  dans  leurs
interventions.  Cette  socialité,  parce  qu’elle  est  porteuse  de  sens,  est  absolument  essentielle  à  toutes  les  étapes  du  processus.  Finalement,  la
cinquième étape vise l’inclusion des personnes vulnérables, soit justement la reconnaissance du statut citoyen par la mise en place de mécanismes
permettant l’accès aux services et aux droits.
Une approche basée sur  la socialisation des droits de  la personne est particulièrement efficace au regard de  l’égalité  réelle parce qu’elle
prend acte de la vulnérabilité, qu’elle s’inscrit dans un lien social réciproque et solidaire et qu’elle favorise l’empowerment. Dans cette perspective,
les droits ne sont plus de simples outils pratiques, ils constituent plutôt les vecteurs du statut citoyen. Nous croyons que c’est justement dans cette







de mise  en œuvre. Nous  traiterons  cette  question  sous  l’angle  du  droit  à  l’information  des  personnes  vulnérables  ayant  besoin  de mesures  de
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d’accès à l’information diffusée dans les médias  ou comme justificatif à la réglementation de la publicité et de la concentration de la presse . Il a


















Dans  cette  perspective,  en  effet,  l’information  est  essentielle  à  l’exercice  de  la  citoyenneté  puisqu’elle  est  nécessairement  préalable  à
l’exercice éclairé des droits et des devoirs et, plus largement, à la participation au «projet politique et social en devenir» . Il est donc clair que, dans
le cadre de la socialisation des droits de la personne, l’étape de la connaissance est nécessaire non pas seulement pour revendiquer pleinement ses




Concernant  les personnes vulnérables,  l’information complète non seulement sur  leurs droits, mais également sur  les choix qu’elles ont
(notamment  en  matière  de  soins  ou  d’intervention)  constitue  un  formidable  outil  d’empowerment  puisqu’elle  leur  permet  de  prendre  partie
activement aux décisions les concernant. En matière de soins, c’est d’ailleurs ce que prévoient le Code civil  et la Loi sur les services de santé et
sur les services sociaux . Dans le cadre de mesures de protection restrictives comme les mesures de contrôle , les gardes préventive, provisoire
et en établissement , l’autorisation de soins  ou les régimes de protection  le législateur a cru bon de prévoir expressément dans la plupart des






D’après  certains  auteurs,  les  mesures  de  protection  ne  peuvent  être  fructueuses  dans  un  contexte  de  «protectionnisme»  dans  lequel
l’intervenant prend  les décisions unilatéralement . Au contraire,  chaque personne nécessitant une adaptation  selon des approches variées,  c’est
dans  la  valorisation  de  l’autonomie  et  de  la  participation  que  les  solutions  convenables  peuvent  émerger.  Cette  position  épistémique  de
«coopération» requiert du professionnel une «ouverture d’esprit qui permette d’être favorablement disposé envers ce [que dit l’autre], et d’accepter































En  raison de  son  inclusion dans  le préambule de  la Charte ,  la dignité  est généralement conceptualisée,  au­delà d’un droit ,  comme
«valeur  justifiant  la  reconnaissance  de  l’ensemble  des  droits  fondamentaux»  et  comme  «principe  interprétatif  des  droits  et  libertés  de  la
personne» . En  tant que valeur  transcendantale,  la dignité se  trouve donc «en synergie» avec  les droits  fondamentaux, et notamment  les droits
économiques et sociaux .





























prévus  par  la  loi  et  suivant  la  procédure  prescrite» .  Selon  la  Cour  d’appel  du Québec,  le  droit  à  la  liberté  correspond  à  l’«une  des  valeurs
fondamentales,  et  même  suprêmes,  de  notre  ordre  social  et  juridique» ,  dont  les  restrictions  doivent  être  motivées  et  documentées,  afin  de
permettre un contrôle efficace .
En matière de soins , l’autodétermination et l’autonomie sont inséparables du consentement aux actes médicaux . Le consentement,

























véritable  contrainte:  «En  somme,  c’est  une  véritable  zone  réservée,  inaccessible  à  autrui,  que  ces  droits  créent  autour  de  la  personne même  du
sujet» .
Le droit à l’information permet, dans le cadre de mesures de protection, de limiter l’atteinte aux droits à la liberté et à l’intégrité. Dans un
premier  temps,  l’information  complète  sur  les  droits  et  les  modalités  de  revendication  permet  de  mettre  en  œuvre  le  droit  à  l’autonomie  et  à
l’autodétermination dans le cadre des mesures de protection. Dans un second temps, en matière d’intégrité plus particulièrement, l’information sur
les  motifs  des  mesures  de  protection  pourrait  permettre  de  réduire  les  potentielles  atteintes  psychologiques,  surtout  dans  les  cas  de  mesures
particulièrement attentatoires aux droits de la personne.
Droit à l’information et vie privée
Le droit à la vie privée est un droit fondamental reconnu par la Charte  et le Code civil . De manière générale, il garantit  le droit à
l’image , la protection contre les fouilles abusives  et la protection des renseignements personnels . Le droit à la vie privée touche tant à la
réputation d’une personne qu’aux lieux, aux communications, aux documents personnels .




Dans  le  cadre  d’une  intervention  de  protection,  la  personne  vulnérable  confie  forcément  des  renseignements  sur  sa  vie  privée .  En
matière médicale, bien que les dossiers eux­mêmes appartiennent aux médecins, on reconnaît au patient un «droit vital sur l’information contenue
dans  ses  dossiers» .  De  manière  générale,  le  droit  d’accès  aux  dossiers,  qui  n’est  cependant  pas  absolu ,  est  garanti  par  différentes
réglementations . La personne concernée peut également exiger une rectification des dossiers .
L’accès aux dossiers constitués par les différents professionnels en vue de la mise en place de mesures de protection permet notamment














































La citoyenneté,  telle qu’elle peut s’exprimer à  travers  le processus de socialisation des droits de  la personne, prend forme dans  le  lien
social, dans «une rencontre entre l’individuel et le collectif» . La citoyenneté, dans ce cadre, est une construction dynamique et permanente, dans
laquelle  «les  ressources  qu’offrent  l’État,  le  droit  [et]  les  institutions  de  la  société  civile  à  ses  différents  paliers»   sont  mises  à  profit  pour
favoriser l’épanouissement des personnes vulnérables au sein de la collectivité .
L’inclusion, qui consiste en une jouissance pleine et entière du statut citoyen par les personnes marginalisées, apparaît comme une


































discrimination  sociale: Objets  et perspectives pour  la  sociologie politique du droit», dans Service de  la  formation continue du Barreau du Québec, Congrès annuel du























14. Camille MESSIER, Les  mains  de  la  Loi:  une  problématiques  des  besoins  juridiques  des  économiquement  plus  faibles,  Commission  des




























26.  Il  s’agit  de  revendications  claires  de  la  part  de  la  Ligue  des  droits  et  libertés:  voir  par  exemple  le  Rapport  social,  mars  2006  [en  ligne]
<http://www.liguedesdroits.ca/assets/files/publications/rapports/RAP­2006­03­00­rapport_social.pdf>  et  de  la  Commission  des  droits  de  la
personne  et  des  droits  de  la  jeunesse:  voir  par  exemple Déclaration de la Commission des droits de la personne et des droits de la jeunesse sur la lutte
contre  la  pauvreté  et  l’exclusion  sociale,  mai  2010  [en  ligne]
<http://www2.cdpdj.qc.ca/publications/Documents/pauvrete_declaration_2010.pdf>.  Lire  également  Jacques­Yvan  MORIN,  «La


















L.R.Q.,  c. S­4.2 [«L.S.S.S.S.»],  les  gardes  préventive,  provisoire  et  en  établissement: Loi  sur  la  protection  des  personnes  dont  l’état  mental
représente un danger pour elles­mêmes ou pour autrui, L.R.Q., c. P­38.001 [«L.P.P.E.M.»], art. 1 (1) et art. 27 et 30 C.c.Q. et l’autorisation de
soins (art. 16 C.c.Q.).





















la  bienfaisance,  lire  Alexandre  JAUNAIT,  «Comment  peut­on  être  paternaliste?  Confiance  et  consentement  dans  la  relation  médecin­patient»,
(2003) 11 Raisons politiques 63.
45. Par exemple, les professionnels de la santé en seraient venus à considérer les personnes souffrant de troubles mentaux comme responsables de
leurs gestes, puisqu’ayant  le droit de refuser  les  traitements, «[d]’où  la  tendance à retourner dans  la communauté des personnes  très perturbées,
avec recommandation qu’elles prennent le chemin de la prison et non celui de l’hôpital lors d’un prochain passage à l’acte»: Yvon GARNEAU et
Jean­Martin  DIENER,  «La  règle  du  consentement  éclairé  et  ses  impasses  en  psychiatrie»,  dans  Pierre  MIGNEAULT  et  John  O’NEIL,
Consentement éclairé et capacité en psychiatrie: aspects cliniques et juridiques, Montréal, Éditions Douglas, 1988, p. 64.























Cour  suprême  affirme:  «Dans  tous  ces  cas,  les  droits  prévus  sont  limités  de  façon  à  soustraire  au  contrôle  judiciaire  les mesures  ou  le  cadre
législatifs  précis  adoptés  par  le  législateur.  Ces  dispositions  obligent  l’État  à  prendre  des  mesures  pour  donner  effet  aux  droits  visés  par  le
chapitre IV, mais elles ne permettent pas le contrôle judiciaire de ces mesures.» Voir également Globe and Mail c. Canada (Procureur général),
2010 CSC 41 (CanLII), 2010 CSC 41, par. 34.
61. Lire David ROBITAILLE,  «Les  droits  économiques  et  sociaux  dans  les  relations État­particuliers  après  trente  ans  d’interprétation:  normes
juridiques ou énoncés juridiques symboliques?», (2006) (numéro thématique hors­série) R. du B. 455­ 493 et BOSSET, supra, note 26.









dans  Journal  des  débats  de  la  Commission  de  la  culture,  36   lég.,  1   sess.,  n   46  (24  octobre  2000)  [en  ligne]
<http://www.assnat.qc.ca/fr/travaux­parlementaires/commissions  /cc­  36­1/journal­debats/CC­001024.html#_Toc508691567>  (Jennifer
Stoddart pour  la Commission d’accès à  l’information), consulté  le 3 novembre 2010. Voir également Commission d’accès à  l’information, Une
réforme  de  l’accès  à  l’information:  le  choix  de  la  transparence,  Québec,  2002  [en  ligne]
<http://www.cai.gouv.qc.ca/06_documentation/01_pdf/quin.pdf>,  p.  12  et  s.,  consulté  le  28  avril  2010  et  Commission  des  droits  de  la
personnes et des droits de la jeunesse, Le droit fondamental à l’information, Québec, 2003, note 8.
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78. Gilles VOYER, «L’éthique  clinique  en  tant qu’art  d’être  en  intelligence  avec  autrui»,  dans  Jean­François MALHERBE  (dir.), Compromis,














88. Claude  KATZ,  «Pour  la  proclamation  par  la  communauté  internationale  d’un  noyau  intangible  des  droits  de  l’homme»,  (1996)  28 Revue
trimestrielle des droits de l’homme 541.



















101. À des  fins  d’interprétation,  le  terme  «soins»  revoie  à:  «[T]oute  espèce  d’examens,  de  prélèvements,  de  traitements  ou  d’interventions,  de

























































que  le  refus  est  approprié:  Rapport  du  Groupe  de  travail  sur  la  santé  mentale  et  la  justice  du  Barreau  du  Québec,  mars  2010  [en  ligne]
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129. Guy  ROCHER,  «Droits  fondamentaux,  citoyens  minoritaires,  citoyens  majoritaires»,  dans  Michel  COUTU,  Pierre  BOSSET,  Caroline
GENDREAU  et  Daniel  VILLENEUVE  (dir.), Droits  fondamentaux  et  citoyenneté.  Une  citoyenneté  fragmentée,  limitée,  illusoire,  Montréal,
Thémis, 1999, p. 36.
130. MARTINEZ, supra, note 21, p. 196.
131. VÉZINA, BERNHEIM, BÉDARD, AHERN, NOREAU et DORVIL, supra, note 22, p. 29, citant Margaret R. Somers.
132. Jacques COMMAILLE, Les nouveaux enjeux de la question sociale, Paris, Hachette, 1997, p. 83.
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